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GLAVE (Edward-James), Agent de l'État 
Indépendant du Congo [Rippon (Yorkshire), 
13.9.1863 - Matadi, 12.5.1895]. 

Après avoir terminé ses études à l'école pri-
maire, il embrassa la carrière commerciale dans 
son pays, à Londres, attaché aux maisons 
Jepperton et C°, puis Devos et C°. Dans ses 
moments de loisir, il s'appliquait au dessin et à 
l'étude des langues africaines, kiswahili et 
kibangi, car il était désireux d'entrer au ser-
vice de l'État Indépendant du Congo, aux 
côtés de Stanley, à qui il fut recommandé par 
un commerçant de Londres, M. Burgart, chez 
qui il était entré comme commis, en avril 1880. 
Le 1er mai 1883, il fut engagé en qualité 
d'adjoint à l'État Indépendant et s'embarqua à 
Liverpool, à bord du Volta, le 2 mai. Arrivé 
à Vivi, le 12 juin, il se mit à la disposition de 
Stanley, qu'il rejoignit au Pool le 20 juillet 
1883. Stanley l'emmena à Lukolela, où il le 
chargea dé la rude tâche d'édifier une station 
dans la forêt, sur un sol ferrugineux, d'une 
dureté exceptionnelle. Sans se laisser décou-
rager, le jeune Glave se mit à l'œuvre et la 
mena à bonne fin. Il y établit d'excellentes rela-
tions avec les indigènes. Glave resta deux ans 
à Lukolela; le premier au Congo il découvrit 
des caféiers sauvages. Le 1er juillet 1885, il 
était invité à se rendre à Bolobo, pour y atten-
dre les ordres de l'Administrateur général, qui, 
le 2 novembre, le nomma chef de poste de 
Bolobo. Il y resta encore un mois; en effet, 
le 1er décembre il passait à la direction de la 
station de l'Équateur. Stanley appréciait haute-
ment sa conscience dans le travail, son infle-
xible volonté de faire le plus possible en un 
temps donné, son amour de l'action et l'intérêt 
absorbant qu'il y mettait. Le 23 avril 1886, 
son terme achevé, Glave descendit à Boma et 
s'y embarqua à bord du Kinsembo, pour ren-
trer à Liverpool, le 10 juin (1886). En 1887, 
il repartait pour le service de la Sanford 
Exploration Expédition. Il fit une tournée en 
Amérique, deux voyages en Alaska. 

Rentré en Angleterre en 1889, il repartit 
pour l'Afrique en 1893, cette fois en pionnier 
indépendant, désireux de constater ce qui avait 
été fait au Congo au cours des dernières 
années. Après avoir passé presque un an au 
Nyassaland et en Rhodésie, il atteignit, en 

septembre 1894, la pointe méridionale du Tan-
ganika; à Moliro, en octobre, il nota longue-
ment les résultats de ses études au cours de 
son voyage. Il parcourut tout le Maniema 
(Kasongoj Nyangwe, Riba-Riba, Kabambare), 
regagna Matadi par Basoko, Bumba, Coquil-
hatville, Lukolela, Bolobo, effectuant ainsi la 
traversée de l'Afrique d'Est en Ouest, et 
atteignit Léopoldville le 12 mars 1895, Matadi 
fin avril. A Matadi, il tomba sérieusement 
malade; jusqu'au 12 mai, date de sa mort, il y 
fut soigné par M. et Mme Lawson Forfeitt, de 
l'American Baptist Missionary Union, 

Glave nous a laissé des comptes rendus très 
intéressants sur la traite en Afrique, notam-
ment : « La traite africaine entre indigènes » 
[Mouv. géog., VII (1890), pp. 88-89]; «Six 

years of adventures in Congoland » (London, 
1893); «Von Tanganika zum Kongo» [Glo-
bus, LXXAA (1897), pp. 278-285]. 

Dans son journal, tenu jour par jour, de 
manière à n'y noter que des impressions 
fraîches, Glave juge en général de façon favo-
rable les tentatives de l'État pour mettre fin 
à l'esclavage. « Ses assertions, écrit Fox 
Bourne, dans « Civilisation in Congoland », 
sont marquées au coin de la sincérité et de 
l'impartialité. C'est un témoignage de grande 
valeur se rapportant à un territoire très 
étendu. » Disons cependant que, parfois, Glave 
se met du côté de ceux qui prétendirent que 
l'État avait quelquefois recours au travail 
forcé parmi les Noirs, sans cependant verser 
dans l'erreur de beaucoup qui n'y voyaient 
qu'une forme déguisée de l'esclavage. 

Glave était porteur de l'Étoile de Service 
depuis le 30 juin 1889. 

26 juillet 1948. 
M. Coosemans. 
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